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DIREZIONE GENERALE OPERE DON BOSCO
Via della Pisana 1111 - 00163 Roma
       Le Conseiller Général pour la formation
Rome, 15 mars 2013

Prot. 13/0081
Au Révérend 
Délégué provincial pour la formation
En son siège 
Pour information 
Au Révérend 
Père  Provincial 
En son siège
Objet : Lecture des statistiques 2012 
Bien chers Délégués,

Au début de chaque année, au Conseil Général, sont étudiées les données statistiques de la Congrégation, par rapport à l’année précédente, avec certaines remarques.

Comme chaque année, je pense qu’il est utile que ces données soient connues dans les Provinces ; elles nous permettent de  réfléchir et de faire des choix concrets et ciblés ; je vous invite à les étudier au sein de la Commission Provinciale pour la formation et, si possible, au Conseil Provincial et avec les Directeurs, en tenant compte de la situation particulière de votre Province.
Formation initiale dans la Congrégation 
	Année
	Novices
(*)
	Novices
partis 
	Nouveaux
profès

(*)
	Profès temporaires partis
	Nouveaux profès perpétuels
	Nouveaux profès perpétuels
clercs
	Nouveaux profès perpétuels

coadjuteurs
	Nouveaux prêtres

	2002
	607
	137
	
	231
	249
	217
	32
	262

	2003
	580
	111
	470
	225
	254
	221
	33
	218

	2004
	594
	118
	469
	211
	281
	242 +1P
	38
	203

	2005
	621
	151
	476
	237
	249
	219 +2P
	28
	230

	2006
	561
	137
	470
	227
	260
	221 + 2P
	37
	192

	2007
	527
	110
	424
	200
	219
	205
	14
	175

	2008
	557
	121
	417
	216
	220
	200
	20
	222

	2009
	526
	109
	436
	225
	265
	246
	19
	195

	2010
	532
	125
	417
	222
	177
	161 +1P
	15
	203

	2011
	414
	40
	407
	185
	231
	210 + 1P
	20
	206

	2012
	480
	
	374
	174
	262
	237
	25
	189


*  Pour lire les trois premières colonnes, tenir compte des remarques qui suivent. Les novices entrés en une année déterminée font la première profession l’année suivante ; le nombre des novices partis résulte donc de la différence entre les novices entrés en une année déterminée et ceux qui ont fait profession l’année suivante. Par exemple : en 2002 sont entrés 607 novices et en 2003, 470 ont professé ; la différence entre les novices entrés en 2002 et ceux qui ont professé en 2003 totalise donc 137 novices ; ce chiffre est reporté sur la ligne «novices partis » concernant l’année 2002. En 2012, sont entrés 480 novices ; mais nous ne saurons le nombre des nouveaux profès, et donc celui des novices partis, qu’à la fin de 2013.
Formation permanente dans la Congrégation 
	Année
	Profès perpétuels clercs

sortis
	Profès perpétuels coadjuteurs
sortis
	Dispense célibat diacres
	Dispense célibat prêtres
	Exclaus-tration
	Sécularisa-

tion 

expérience préalable
	Sécularisa-

tion 
définitive
	Renvois

	2002
	8
	12
	3
	15
	18
	7
	11
	24

	2003
	10
	14
	4
	11
	10
	3
	10
	25

	2004
	14
	15
	3
	20
	14
	9
	12
	26

	2005
	11
	15
	1
	15
	10
	9
	10
	26

	2006
	13
	10
	3
	27
	11
	11
	11
	26

	2007
	15
	11
	3
	18
	9
	12
	18
	24

	2008
	8
	6
	5
	18
	5
	12
	14
	24

	2009
	12
	13
	2
	9
	6
	14
	10
	36

	2010
	9
	9
	1
	11
	0
	29
	8
	38

	2011
	10
	12
	3
	11
	3
	17
	11
	30

	2012
	8
	11
	1
	33
	4
	23
	15
	29


* Pour la lecture des colonnes concernant les dispenses du célibat, les sécularisations et les renvois, les chiffres ne concernent pas ceux pour qui, en une année déterminée, a été présentée la demande mais ceux pour qui en cette année-là, la démarche est arrivée à sa conclusion.

Novices répartis selon les Régions 
	Année
	Amérique 
Cône Sud
	Amérique 
Interamérique
	Europe 
Ouest
	Italie 
Moyen Orient
	Europe 
Nord
	Afrique 
Madagascar
	Asie Est

Océanie
	Asie
Sud

	2002
	76
	110
	11
	43
	71
	55
	80
	135

	2003
	69
	111
	6
	27
	59
	84
	79
	144

	2004
	86
	98
	12
	25
	51
	92
	84
	145

	2005
	97
	92
	14
	18
	71
	95
	74
	160

	2006
	76
	88
	3
	22
	47
	92
	75
	158

	2007
	76
	97
	6
	22
	51
	94
	73
	108

	2008
	58
	105
	4
	18
	48
	100
	89
	135

	2009
	64
	91
	8
	24
	40
	89
	64
	146

	2010
	40
	73
	1
	18
	55
	114
	93
	138

	2011
	46
	46
	7
	15
	29
	94
	60
	117

	2012
	43
	63
	3
	21
	38
	107
	69
	136

	TOT
	731
	974
	75
	253
	560
	1016
	840
	1522


Évaluation et perspectives 
1. Vocation à la vie consacrée salésienne
Considérons le nombre des novices de la Congrégation des deux dernières années. En 2011, nous avons eu 414 novices, le chiffre le plus bas des 11 dernières années ; mais l’année 2012 a vu une reprise des vocations avec 480 novices, c’est-à-dire 66 novices de plus par rapport à l’année précédente, mais encore avec 52 novices en moins par rapport à 2010 où les novices étaient 532. Il faudrait vérifier, au cours des prochaines années, si la diminution du nombre des novices en-dessous de la barre des 500 en 2011 et 2012 représente une tendance ou s’il s’agit d’une situation passagère.
Considérons le nombre des novices sur une longue période. Au niveau de la Congrégation, on observe que la situation des vocations demeure préoccupante ; en effet, de 2002 à 2006, le nombre des novices s’élevait en moyenne à 586 par an ; de 2007 à 2012, il y a eu une baisse des vocations d’environ 80 novices par an, c’est-à-dire 13,65 % en moins par rapport à la moyenne du nombre des novices sur la période 2002-2006. Au niveau des régions, de 2002 à 2012, en observe une diminution continue et un nombre peu élevé de novices, spécialement dans les deux Régions d’Amérique et dans les trois Régions d’Europe ; dans la Région Asie Est et Océanie, on remarque un léger fléchissement des vocations tandis que la Région Asie Sud conserve un nombre élevé de novices, même si on perçoit une légère baisse ; la Région Afrique et Madagascar, au contraire, affiche une claire tendance à l’augmentation.
La diminution du nombre des novices, sur la longue période et spécialement dans les années 2011- 2012, nous interpelle. Il faut s’interroger dans les communautés salésiennes et dans les communautés éducatives et pastorales, ainsi que dans les groupes et les associations de jeunes, s’il existe (et quel est-il ?) un engagement pour l’animation vocationnelle ; s’il y a une implication des laïcs et des familles, s’il existe (et quelle est-elle ?) une proposition faite aux jeunes en vue de l’engagement apostolique et de la vie consacrée salésienne. C’est pour cela que les Provinces doivent se demander si, outre l’animation vocationnelle provinciale, il existe un modèle d’animation vocationnelle au niveau local ; elles doivent en même temps déterminer des engagements concrets en ce domaine.
Le charisme salésien a une capacité singulière d’attraction sur les jeunes dans tous les contextes, par la spiritualité qu’il propose, par les relations fraternelles et l’esprit de famille, par la mission qu’il réalise parmi les jeunes les plus pauvres, par la fascination que suscite la figure de Don Bosco. Nous devons cependant nous demander si la vie consacrée salésienne aussi apparaît attrayante pour les jeunes. Le choix vocationnel est strictement lié au témoignage de la communauté, outre la proposition explicite. La fécondité vocationnelle dépend de notre témoignage radical et joyeux de l’Évangile ; la réflexion du CG 27 nous aidera à faire des choix qui pourront favoriser un témoignage authentique et donc aussi, comme fruit désiré, une reprise des vocations à la vie consacrée salésienne.
2. Formation initiale

Les novices partis durant le noviciat, entre 2002 et 2011, ont été 1.159 sur un total de 5.491 novices entrés ; cela signifie que sur une moyenne annuelle de 549 novices, il en est sorti en moyenne 115, soit 21 % des novices entrés. De 2002 à 2006, sur une moyenne annuelle de 586, il en est sorti une moyenne de 130 novices par an, soit environ 22 % ; de 2007 à 2011, sur une moyenne de 500 novices, il en est sorti une moyenne de 101 par an, soit environ 19 % ; il faut enfin relever une situation particulière : en 2011, sont entrés 414 novices et 40 sont partis, soit 9,6 %. Donc durant les années 2002-2011, les départs durant le noviciat ont tendance à diminuer ; si cette diminution devait continuer, ce serait l’indicateur positif d’une nouvelle tendance. 
Les profès temporaires partis se présentent comme suit : de 2002 à 2012, il y a eu une moyenne annuelle de 214 profès temporaires partis ; de 2002 à 2006, la moyenne annuelle a été de 226 ; de 2007 à 2012, la moyenne annuelle a été de 203. Durant la période 2007-2012, même si la moyenne des profès temporaires partis a diminué, la situation des départs des profès temporaires a empiré, vu la diminution durant cette période des profès temporaires à cause de la diminution du nombre des novices. Cela se voit quand on compare le nombre des nouveaux profès : de 2003 à 2006, nous avons eu un total de 1.885 nouveaux profès et, dans la même période, un total de 900 profès temporaires partis, soit 47,75 % ; entre 2007 et 2012, nous avons un total de 2475 nouveaux profès et un départ de 1.222 profès temporaires, soit 49,37 %. Donc proportionnellement le nombre des profès temporaires qui annuellement quittent la Congrégation continue d’augmenter. Considérons la situation particulière des années 2011 et 2012 ; durant cette période, il y a eu une légère baisse du nombre des profès temporaires partis : d’une moyenne annuelle d’environ 220 départs entre 2003 et 2010, le nombre des départs est passé à 185 en 2011 et à 174 en 2012 ; en 2011-2012, nous avons donc une moyenne annuelle de 180 départs. Cette baisse du nombre des profès temporaires partis se confirme aussi quand on compare le nombre annuel des profès temporaires partis au nombre annuel des nouveaux profès : durant les années 2003-2010, sont partis 1.763 profès temporaires et sont entrés 3.579 nouveaux profès, et la perte annuelle de confrères a alors atteint une moyenne de 49,2 % ; tandis qu’en 2011-2012 sont partis 359 confrères, il en est entré 781, ce qui a réduit le pourcentage de pertes annuelles à 45,9 % ; il faudra vérifier dans les prochaines années si ce qui se produit dans les années 2011-2012 est une inversion de tendance.
Les profès perpétuels permettent de faire une autre considération. Alors que la moyenne annuelle des profès perpétuels durant les dix années 2002-2011 a été de 241, l’année 2012 a enregistré 262 profès perpétuels. Entre 2002 et 2006 nous avons eu une moyenne annuelle de 258 et, de 2007 à 2011, une moyenne annuelle de 229. Même si en 2010 nous avons eu 177 profès perpétuels, en 2011 nous avons une reprise avec 231, et encore plus en 2012 avec 262 profès perpétuels. Pour le nombre des profès perpétuels également, il faudra attendre confirmations ou démentis ces prochaines années.
Comme on l’a constaté, le grave problème de l’inconsistance vocationnelle persiste généralement durant la formation initiale ; d’autre part, en 2011 et 2012, en observe certains signaux positifs. En améliorant l’aspirantat, le prénoviciat et le processus de discernement, avec un soin plus grand apporté à l’accompagnement des jeunes en formation, spécialement durant le stage pratique, il est possible d’arriver à réduire le nombre de départs soit durant le noviciat soit durant la période de la profession temporaire. Il est donc trop tôt pour parler d’une inversion de tendance ; on le saura mieux dans les prochaines années, surtout si nous continuons la personnalisation des processus de formation.

3. Formation permanente
Les salésiens coadjuteurs profès perpétuels, entre 2002 et 2006, ont atteint une moyenne de 33 par an, tandis qu’entre 2007 et 2012, il en est parti une moyenne de 18 par an ; même dans ce cas, on note une baisse. De plus, les salésiens coadjuteurs profès perpétuels qui ont quitté la Congrégation entre 2002 et 2006 ont atteint une moyenne de 13 par an tandis qu’entre 2007 et 2012, cette moyenne était de 10. Après avoir considéré les profès perpétuels entrés, c’est le nombre des salésiens coadjuteurs profès perpétuels partis qui est préoccupant : proportionnellement aux entrées durant la seconde période, le nombre des départs est en augmentation, passant de 39 % à 55 %.
Les salésiens prêtres ordonnés entre 2002 et 2006 ont atteint une moyenne annuelle de 221 ; entre 2007 et 2012, ils ont été 198 par an en moyenne. En outre, le cadre des départs des prêtres de la Congrégation a empiré en 2012 : si l’on fait la somme des départs pour dispense du célibat, pour sécularisation et pour renvoi, durant les 11 dernières années 2002-2012, on atteint une moyenne annuelle de 70 et, durant les six dernières années 2007-2012, une moyenne de 77 ; le nombre des départs des prêtres en 2012 a atteint le chiffre de 100 dont 33 pour dispense du célibat, 38 entrés ou en passe d’entrer dans le clergé diocésain, 29 pour cause de renvoi.
Ces données posent différentes questions. Comment s’expliquent les départs en nombre aussi élevé de salésiens coadjuteurs profès perpétuels ? Comment se fait-il qu’un nombre aussi élevé de prêtres salésiens abandonne la vie consacrée salésienne en faveur de la vie séculière du prêtre diocésain ? Ce n’est pas un phénomène de cette année seulement : la moyenne annuelle des sécularisations durant les 11 années 2002-2012 s’élève à 25. Et comment explique-t-on les dispenses de célibat dont la moyenne annuelle pour les 11 mêmes années s’élève à 17, et les renvois dont la moyenne annuelle pour la même période s’élève à 28 ?
Il est possible que dans certains cas de départs, il n’y ait pas eu un bon discernement vocationnel durant la période de la formation initiale. Il est possible aussi que dans certains cas, se soit produite une crise imprévue et non surmontée. Il est très probable cependant que, dans la majorité des cas, la crise vocationnelle ait eu une certaine durée dans le temps ; et peut-être ces signaux étaient-il déjà visibles dans le comportement du confrère en communauté et en dehors. On se demande alors si avec un peu plus d’attention fraternelle, il n’aurait pas été possible de prévenir ou d’aider certains confrères en difficulté.
Je reconnais combien il est difficile d’apporter une réponse claire à toutes ces demandes car il y a tellement de facteurs qui entrent en jeu en matière de vocation. Il est probable que certaines situations s’avèrent révolues et qu’elles aient été régularisées par les Provinces seulement maintenant. Il est important que les Commissions Provinciales pour la formation et les Conseils Provinciaux réfléchissent sur ces départs puisqu’il s’agit de confrères qui ont vécu plusieurs années dans la Congrégation.
4. Conclusion
Dieu nous parle même à travers la vie de la Congrégation : les situations 1) de la baisse des vocations, 2) de la fragilité de la vocation dans la formation initiale et 3) surtout de l’infidélité à sa vocation durant la formation permanente sont des questions encore ouvertes et qui requièrent d’être affrontées avec patience, esprit de suite et détermination. Prêter attention aux appels de la situation, savoir en faire une lecture « radicale » et déterminer le parcours à réaliser, voilà les étapes d’une méthodologie à appliquer également à la situation vocationnelle et au processus de formation dans les Provinces.
Il est nécessaire d’appliquer cette méthodologie en tenant compte de l’inculturation, c’est-à-dire de la culture du contexte dans lequel on vit et de la culture de sa propre Province ; sans cette « attention inculturée », l’écoute, la lecture et le cheminement s’avéreront incomplets et inefficaces.
Confiant dans votre collaboration, je vous salue bien cordialement et avec reconnaissance.
Avec mes sentiments fraternels en Don Bosco.
Père Francesco Cereda
